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La structure géologique du Mayombe,
dans le Bas-Congo1)

par A. Amstutz à Genève.

Résumer l'état actuel de nos connaissances sur la bordure
ancienne du bassin congolais entre le Gabon et le fleuve Congo,
récapituler les faits nouveaux que j'ai personnellement fait connaître dans

ce domaine, tel est le double but de la présente note. La connaissance

du pays que j'ai acquise en prospectant le Mayombe et en

parcourant là plus de 2000 kms à pied2) m'engagent en effet à en
donner ici un bref essai de synthèse, car, bien qu'elle soit encore

peu connue, cette région est au point de vue géologique l'une des

plus importantes de l'Afrique équatoriale.
Sous le nom de Mayombe, on entend la zone montagneuse et

couverte de forêts qui s'allonge au Nord des rapides du Congo,
parallèlement à la côte atlantique, jusqu'aux frontières du Gabon.
Plus exactement, le Mayombe est constitué par une série de chaînes

montagneuses orientées NO-SE et ne dépassant généralement pas
600 ou 700 m. d'altitude. Cette orientation NO-SE, qui résulte de

plissements répétés suivant cette direction, est d'une constance
remarquable et je l'ai observée avec la même régularité non seulement
dans le modelé de la zone française, mais aussi dans celui des zones
belge et portugaise. Elle règle évidemment l'hydrographie dans une
certaine mesure et beaucoup de rivières courent parallèlement aux
crêtes avant d'être captées par d'importants cours d'eau transversaux
tels que le Kouilou, le Loemé, le Chiloango, etc. D'immenses et
belles forêts équatoriales recouvrent la majeure partie de ce pays

1) La coupe ci-jointe constitue le premier schéma des formations du
Mayombe qui ait été publié, car elle n'est qu'un dessin meilleur de la coupe
de Pointe-Noire à Franceville que j'ai fait paraître en 1929 (CR. Ac. Sc., t. 183)
antérieurement à toute coupe générale passant au travers ou à proximité de la
région du chemin de fer en construction.

2) Je ne fais pas mention ici des recherches que j'ai poursuivies au cours
d'une seconde campagne dans le Haut-Ogoué, jusqu'à Franceville, Lastours-
ville, etc.
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montagneux, en ne laissant que de rares espaces dénudés, et cette
végétation intense rend évidemment difficile l'étude de ces régions,
d'autant plus difficile que le mauvais état de conservation des roches
et bien d'autres facteurs s'ajoutent souvent à la rareté des affleurements.

Géologiquement cette zone montagneuse n'est qu'un tronçon de

la ceinture de terrains anciens et plissées, d'âge encore inconnu, qui
entourent la grande cuvette congolaise. En faisant abstraction des

sédiments éocènes et crétacés du littoral1), il faut distinguer dans
cette zone les complexes suivants:

a) un socle cristallin, essentiellement granitique ou gneissique,
apparaissant en fenêtres au travers des formations suivantes.

b) un ensemble de formations cristallophylliennes dérivant en

majeure partie de la désagrégation du socle précédent, et caractérisé

par des micaschistes, des quartzites et des roches gneissiques ayant
gardé un caractère nettement détritique en dépit de leur
métamorphisme régional accentué.

c) un complexe de formations essentiellement détritiques, quart-
zitoschisteuses, généralement exemptes de métamorphisme,
dénommées Bembizi-Sékélolo par Cornet.

d) le système schisto-calcaire du Niari, s'appuyant sur le
complexe précédent par l'intermédiaire d'un conglomérat de base, et

supportant en discordance des formations schisto-gréseuses.
Ceci dit, reprenons ces diverses unités géologiques en indiquant

brièvement leurs caractéristiques essentielles.

a) LE SOCLE CRISTALLIN

En certains points du Mayombe français et portugais, des

affleurements de roches granitiques ou granitogneissiques surgissent
au milieu des formations cristallophylliennes (b) ou quartzito-
schisteuses (c) sans qu'on puisse, dans ce pays couvert de forêts,
observer directement le contact. Des affleurements de ce genre
ont été repérés sur la carte que j'ai publiée en 1929 (23) et

l'analyse microscopique de ces roches granitiques ou gneissiques a

été donnée par M. Duparc et moi dans le travail pétrographique
le plus complet qui ait paru sur le Mayombe (26i). L'existence de

3) A 50 kms de la côte, près de Komé, j'ai observé en 1928 des grès
bitumineux contenant 14 o/o d'hydrocarbures. Ceci montrait pour la première
fois que les formations bitumineuses de Pointe-Noire, actuellement prospectées,
ne se limitent pas à la côte, mais s'étendent au contraire jusqu'à la limite
orientale de cette zone sédimentaire.
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ces roches était connue depuis longtemps, mais on les englobait
tout simplement dans le système cristallophyllien, et leur présence
demeurait en somme inexpliquée. On pouvait se demander en effet
si elles étaient intrusives dans les complexes cristallophylliens et

quartzito-schisteux, et l'on avait même parlé d'une refusion géosyn-
clinale de ces complexes. C'est alors qu'en examinant un grand
nombre de roches du système cristallophyllien, je me suis rendu
compte de leur caractère essentiellement détritique et de l'origine
indubitablement granitique d'un très grand nombre d'entre elles, et

j'ai compris que ces affleurements granitiques devaient être
interprétés tout différemment. Il est plus que probable, en effet, que
ces affleurements appartiennent à un socle cristallin et qu'ils se

rattachent au substratum primordial4) qui s'étend sur un immense

espace dans les régions frontières du Congo et du Gabon (massif
du Chaillu). Ainsi se constituait l'idée d'un socle cristallin,
essentiellement granitique et granitogneissique, dont l'érosion a fourni
les matériaux de la majeure partie des formations sus-jacentes.

Les conglomérats cristallophylliens à éléments granitiques de

Boulou et les arènes granitiques recristallisées qui leur sont liées,
donnent une base sérieuse et solide à cette conception. Ces roches

ont été décrites par M. Duparc et moi dans le travail précité
(26, p. 12, etc.) ainsi que dans une note parue en 1929 (19) et il
est évidemment inutile d'y revenir ici. Il faut simplement noter qu'on
ne les observe pas au contact immédiat du socle cristallin, mais à

proximité de gneiss granitoïdes qui se distinguent nettement par
leur faciès extrêmement métamorphique des roches du système
cristallophyllien proprement dit, et qui se rattachent selon toute
probabilité au socle cristallin, de même que les granites ou gneiss
granitoïdes du Km 76, de Nionzi, de Kidoumba, etc.

4) Les amphibolites et serpentines à pyroxène rhombique que j'ai découvertes

dans les alentours de Moukagni (26) font vraisemblablement partie
intégrante de ce substratum primordial, au même titre que les zones gneis-
siques subsistant dans le granite. Comme ces dernières, elles représentent plus
que probablement les restes d'une couverture sédimentaire métamorphosée par
le granite et presque entièrement érodée, de même que les innombrables
enclaves amphiboliques que l'on observe dans le granite des alentours. Ceci
n'est guère douteux pour les amphibolites. Les serpentines pourraient, il est

vrai, s'expliquer par une intrusion de Lherzolites et Harzburgites, mais nous
pensons plutôt qu'elles résultent d'un endomorphisme complet et qu'elles
dérivent de calcaires dolomitiques résorbés par le magma granitique, ceci

rappelant les phénomènes de métamorphisme extrêmement intéressants que
M. Lacroix a mis en évidence dans les Pyrénées.
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b) LE SYSTÈME CRISTALLOPHYLLIEN

L'étude pétrographique que j'ai faite avec M. Duparc nous a

montré que ce système est caractérisé par les formations suivantes6) :

1. quartzites compacts ou schisteux, se subdivisant en quart-
zites francs, feldspathiques, micacés ou chloriteux, épidotiques, à

magnétite.
2. schistes quartzito-micacés et chloriteux, parfois porphyro-

blastiques, avec ou sans épidote.
3. schistes micacés ou chloriteux francs.
4. amphibolites de divers types, quartzeuses, feldspathiques,

chloriteuses ou micacées, épidotiques, de faciès parfois conglomé-
ratique.

5. épidotites quartzeuses et amphiboliques.
6. gneiss détritiques avec galets roulés d'origine granitique; et

naturellement tous les termes de passage entre ces divers types.

Ces formations cristallophylliennes affleqrent en une zone
allongée dans le sens NO-SE, limitée d'un côté par les sédiments
tertiaires du littoral et disparaissant d'autre part sous les formations'
quartzito-schisteuses (c), mais la transition n'est pas bien tranchée
et en certains endroits du Mayombe, au travers de ces dernières,
elles apparaissent en petites zones dénudées par l'érosion. D'une
manière générale leur tectonique est encore peu connue, et avant
mon séjour dans le Mayombe on ne parlait que d'un certain déversement

des plis vers le NE (cf. MM. Babet et Lombard). Je noterai
donc que ce déversement m'a paru assez accentué dans la partie
orientale de la zone cristallophyllienne, mais j'ajouterai que dans
la partie occidentale ce ne sont généralement que de simples ondulations.

Je m'en suis rendu compte en suivant le Kouilou en aval de

Kakamoeka jusqu'à la zone littorale.
Cette allure des couches est d'ailleurs schématisée dans le profil

ci-joint, de même que les dislocations qui ont contracté le socle
cristallin. En effet, le substratum granito-gneissique devait évidemment

constituer des masses relativement rigides qui, sous l'action
de poussées venues du SO, se sont brisées en coins chevauchant
les uns sur les autres ; et, tandis que le substratum se contractait
ainsi, la couverture sédimentaire se plissait avec des déversements
vers le NE dans la partie orientale, et de simples ondulations dans
la partie occidentale.

B) Des roches de ce système ont aussi été étudiées par M. Babet dans
son excellent travail, et leur origine détritique a été mentionnée.

Schweiz. Min. Petr. Mitt., Bd. XII, Heft 1, 1932 16
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c) LE SYSTÈME QUARTZITO-SCHISTEUX

Les formations précédentes passent plus à l'Est à des schistes

phylladéens de types variés, parfois micacés ou chloriteux,
accompagnés de quartzites et arkoses, qui correspondent aux couches que
Cornet désignait sous le nom de Bembizi dans la zone du fleuve
Congo. Ce passage du système cristallophyllien aux schistes
phylladéens n'a pas encore été bien éclairci. Comme les géologues qui
sont allés dans cette région, j'ai eu l'impression d'une solution de

continuité presque certaine, mais je n'ai pas rencontré de faits bien

probants pour la mettre en évidence, et c'est naturellement avec une
certaine réserve que ces formations ont été notées en stratification
discordante sur le profil ci-joint. Dans les niveaux supérieurs du
même groupe de formations, que Cornet rassemblait sous le nom
de Sékélolo, on n'observe pas le moindre métamorphisme et les
roches qui prédominent sont des schistes argileux, argilogréseux,
des schistes ardoisiers plus ou moins charbonneux, fréquemment
conglomératiques, des quartzites et grès feldspathiques, des roches

jaspoides et des calcaires. Dans le travail pétrographique que j'ai fait
avec M. Duparc 6) on trouvera la description d'un grand nombre
de roches appartenant à ce système. On trouvera aussi un grand
nombre de données intéressantes dans les travaux de M. Cornet,
de MM. Delhaye et Sluys, et dans l'étude de M. Babet.

Ces formations quartzito-schisteuses du Mayombe réapparaissent
au Nord de l'aire synclinale calcaire du Niari, et constituent une
large bande de terrains détritiques dont la stratification est restée
ici sensiblement horizontale, en dépit de dislocations importantes.
Ces terrains, dont j'ai indiqué l'extension sur ma carte au 1/2,000,000,
sont essentiellement formés de grès plus ou moins feldspathiques
et en moindre abondance de schistes argileux à lits calcaires,
l'ensemble de ces formations présentant d'une manière générale un faciès

beaucoup plus côtier, moins profond, que dans le Mayombe. Comme

je l'ai établi pour la première fois en 1929 (23) ils reposent en

transgression sur le massif granitique qui affleure plus au Nord
sur un immense espace et qui supporte dans le Haut-Ogoué un
ensemble de formations tout-à-fait comparables7).

6) Rappelons que ce travail est la plus importante étude pétrographique
qui ait été faite dans le Mayombe.

7) C'est en effet au système quartzito-schisteux du Bas-Congo que j'ai
rattaché en 1929 les formations détritiques du Haut-Ogoué que j'avais
observées entre Moenda, Franceville et Lastoursville (23, p. 326, et 26, p. 42)
en n'approuvant pas les différenciations chronologiques énoncées antérieurement
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d) LE SYSTÈME SCHISTO-CALCAIRE

Sur le versant oriental des chaînes montagneuses du Mayombe,
les formations schisto-calcaires du Niari s'appuient en discordance

sur le système quartzito-schisteux. Elles débutent par des conglomérats

de base dans lesquels j'ai observé maints galets de calcaire

compact du Sékélolo à côté des galets granitiques et quartziteux
habituels, et aussi des galets diabasiques. Ces conglomérats se

retrouvent au Nord de l'aire synclinale du Niari, mais dans cette zone

j'ai remarqué que leur pâte est généralement de nature gréseuse,
tandis qu'elle est presque toujours argileuse dans le voisinage du

Mayombe. Ceci est en somme assez analogue à ma remarque
précédente sur le faciès des formations quartzito-schisteuses : beaucoup
plus côtier dans la zone Divenié - Sibiti - Mouyonzi que dans le

Mayombe, où des sédiments plus profonds prédominent.
Dans le voisinage du Mayombe, les conglomérats et calcaires

sus-jacents sont fortement plissés et accusent un certain déversement

vers le NE, mais en s'éloignant du Mayombe les plis
diminuent graduellement d'intensité, et vers Makabana, Divenié, etc. la

stratification des calcaires est sensiblement horizontale ou très légèrement

inclinée vers le SO. On assiste donc à un phénomène analogue
à celui du système quartzito-schisteux sous-jacent, mais la concordance

d'allure tectonique qui en résulte et que j'ai schématisée dans

le profil ci-joint, ne doit cependant pas infirmer la discordance
véritable existant entre ces deux groupes de formations.

En certaines zones, les calcaires du Niari supportent un ensemble
de formations essentiellement gréseuses et argiloschisteuses, avec
brèches ou conglomérats de base, dont la disposition tectonique a été

très discutée. Contrairement aux observations de M. Cornet (6) qui
pensait que ces formations reposaient en discordance de stratification

et reportées sur certaines cartes. Je pensais en effet que ces formations résultaient
vraisemblablement d'une phase continue de sédimentation, et je les considérais
selon toute probabilité comme contemporaines du système quartzito-schisteux, en

me basant: 1. sur les analogies de faciès, 2. sur la disposition analogue des deux

groupes de formations de part et d'autre du massif granitique du Chaillu, 3. sur
les calcaires que j'ai observés en-dessus des formations détritiques de Lastours-
ville et que j'ai homologués aux calcaires du Niari, 4. sur les nombreuses
intrusions diabasiques qui percent ces formations détritiques entre Moenda, France-
ville et Lastoursville, et qui sont probablement antérieures au système schisto
calcaire (voir dernier § de la présente note). J'apprends donc avec plaisir que les

nouvelles observations de M. Babet (CRS. SQF. 7 déc. 1931) tendent à

confirmer ceci, sa série de Franceville étant rapportée, avec certaines réserves, au

système schisto-dolomitique-cherteux du Katanga, c. à. d. à un système
correspondant au quartzito-schisteux du Bas-Congo.
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sur le schisto-calcaipe, MM. Sluys et Delhaye (16) ont prétendu que
le plissement des calcaires était postérieur à la sédimentation des
formations schistogréseuses, qu'ils croyaient plissées en parfaite
concordance, la solution de continuité correspondant à une simple émer-
sion exempte de plissements.

Or la région des Monts Malaka m'a semblé ne pas répondre à

cette conception, et le 8 fév. 1929 (CRS) je me suis opposé à cette
manière de voir, en prétendant que les formations schisto-gréseuses
de ce massif montagneux reposaient presque horizontalement
(0 à 20°) sur les calcaires fortement plissés que l'on observe de part
et d'autre du massif. Cette région présentait en effet des plissements
relativement accentués et me paraissait particulièrement indiquée
pour résoudre cette question de la discordance, que MM. Duparc,
Lagotala et d'autres géologues soutenaient en même temps dans
la région moins plissée de Mindouli. Mes constatations m'ont donc
amené a penser que les plissements des calcaires étaient, en majeure
partie sinon entièrement, antérieurs à la sédimentation du schisto-
gréseux. Cette opinion a d'ailleurs trouvé confirmation dans une
série de recherches que M. Lagotala exposera incessamment
(confirmé aussi par un rapport de M. Ghitulesco, puis par des rapports
de MM. Couchet et Studer).

e) LES ROCHES INTRUS1VES

Les diabases filoniennes ne sont pas rares dans le Mayombe,
où elles percent le système quartzito-schisteux aussi bien que le

cristallophyllien. L'étude d'une roche de ce genre a d'ailleurs été
faite par M. Babet (18) et d'autres diabases du Mayombe ont été
étudiées par M. Duparc et moi, avec diverses diabases recoupant
les formations détritiques du Haut-Ogoué et le massif granitique
des régions intermédiaires (26). Dans le système schisto-calcaire,
on n'a jamais rencontré d'intrusions diabasiques, mais M. Babet m'a
annoncé qu'il avait remarqué comme M. Duparc et moi (26, photo
du No. 288) des petits galets diabasiques dans les conglomérats
de base de ce système.

Quant à la seule roche filonienne acide qui ait été signalée dans
le Mayombe, en dehors des filons quartzeux, c'est une luxullianite
que j'ai remarquée près de Kamba dans la zone cristallophyllienne.
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PROFIL SCHEMATIQUE AU 1/1.000.000 DE POINTE-NOIRE A MOUKAGNI.

Pte-Noire

1000 m —

750 m —*

500 m —

250 m

0 m

Kakamoeka NTima R. N Guessé Makabarsa R. Libamba Mossendjo Moukagni

0 m

1. Amphibolites et serpentines
de Moukagni,

Massif granitique du Chaillu
et socle cristallin du Mayombe.

3. Système cristailophyllien. Système quartzito-schisteux.
(Bembizi et Sékélolo).

5. Intrusions diabasiques. 6. Conglomérats de base
du schisto-calcaire.

7. Système schisto-calcaire. 8. Système schisto-gréseux. 9. Sédimentaire du littoral.
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